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Une forêt régionale menacée de destruction
La butte et la forêt régionale de Montgé-en-Goële font l’objet d’un projet d’exploitation de gypse à ciel ouvert associé à un site d’enfouissement de déblais par la société KNAUF : une disparition programmée de la biodiversité du massif forestier et du réseau hydrographique de plusieurs bassins versants !
Le massif de Montgé-en-Goële est l’un des premiers espaces boisés acquis en partie par le District de la Région Parisienne en 1973.  Transférée en 1976 à la Région Île-de-France, sa gestion a été confiée à l’Agence des espaces verts, créée la même année. C’est une forêt emblématique aux multiples classements : 960 hectares de la butte sont compris dans un PRIF
 dont 597 ha sont propriété de la Région. Dans le SDRIF, la butte de Montgé-en-Goële est classée en espaces boisés à préserver. Au sein du Schéma régional de cohérence écologique, qui détermine la trame verte et bleue à l’échelle francilienne, elle est identifiée comme réservoir de biodiversité constitutif d’une importante continuité écologique avec 327 espèces animales et végétales répertoriées. Enfin, le massif forestier présente d’autres classements, ZNIEFF de type 1 et  Espaces boisés classés (EBC) dans les documents d’urbanisme … Culminant à 200 m, cette butte témoin, constituée de meulières, de sables de Fontainebleau, de formations marneuses et de couches de gypse, représente également un véritable château d’eau alimentant l’arborescence hydrologique de la Beuvronne, de la Nonette et de la Thérouanne, trois petits cours d’eau qui irriguent les espaces agricoles  seine et marnais environnant ..
Les enjeux environnementaux balayés 

En dépit de ces caractères environnementaux forts, un premier « déclassement » de l’ENS impacte en 2003 le Bois des Sables sur la commune de St Soupplets : après un accord de cession des droits de fortage - entre l’AEV et le carrier KNAUF - 20 ha du massif font l’objet d’une exploitation à ciel ouvert à cette date, anticipant la destruction irrémédiable de l’ensemble de l’écosystème hydroforestier. Pour mémoire, le groupe allemand KNAUF est présent sur la commune de St Soupplets depuis 1990 et plus de 35 ha de fonds et tréfonds ont déjà été exploités pour leurs ressources en sables et gypses. 

Aujourd’hui, c’est une nouvelle partie de la butte qui est menacée, après la réalisation d’un « Plan paysage et ressources » par un bureau d’études mandaté par la DRIEE. Plusieurs scénarii sont évoqués dans ce document afin de poursuivre l’exploitation du gypse jusqu’en 2055 : l’un d’entre eux, privilégié par le carrier, prévoit l’arasement partiel de la butte sur plusieurs décennies pour « optimiser » l’exploitation de la ressource minière. Le bureau d’étude semble minimiser les conséquences environnementales et hydrologiques et présente ainsi son étude : « … anticiper les mutations du paysage … ». à lire cette étude, on en arrive à conclure que le paysage sera bien mieux après ! La municipalité de Mongé-en-Goële et ses élus successifs maintiennent depuis 45 ans leur opposition à toute exploitation du gypse. Selon l’un d’entre eux, présent lors d’une réunion des participants au « plan paysage et ressources », l’un des responsables de KNAUF, excédé, aurait exposé  le véritable enjeu de l’exploitation : l’enfouissement - très lucratif - de matériaux de déconstruction provenant des futurs chantiers du « Grand Paris.

Une décision imminente

Aujourd’hui, l’Agence des espaces verts n’est pas favorable à une poursuite de l’exploitation du gypse à ciel ouvert. Les élus locaux et départementaux se sont également prononcés contre, tout comme les présidents des syndicats de rivière, très inquiets pour la ressource. Les associations locales (ADENCA, ADEV Nord 77, NE77…) alertent les pouvoirs publics depuis plusieurs années. Seuls les élus de la commune de St Soupplets restent réservés, l’entreprise KNAUF, installée sur la zone industrielle, employant près de 100 personnes. Une réunion décisive du comité de pilotage doit se tenir début juillet pour se prononcer sur l’un des scénarii du plan paysager et ressources. La Région, quant à elle devra choisir entre deux enjeux du Schéma Régional : l’enjeu environnemental inscrit dans le SRCE et l’enjeu régional (et national) de l’accès à la ressource minérale ! Mais, pour en revenir à l’essentiel, le gypse n’est-il pas une ressource fossile et de ce fait, non renouvelable ?

Encadré 1 :       Une forêt « oubliée » et presque « naturelle »

Le massif de Montgé-en-Goële, nappée de sols saturés en eau, fait partie de l’arc boisé entre les forêts du Parc naturel régional Oise Pays de France, la forêt d’Ermenonville, et les buttes de Dammartin et de Goële, recèle une flore et une faune exceptionnelle. Or, l’AEV a engagé un nouveau plan de gestion sylvicole : il serait souhaitable qu’elle classe en EBC les rares parcelles où subsistent quelques arbres vénérables (entre 200 et 300 ans), véritables réservoirs végétaux de faune et de flore et représentants exceptionnels en Ile-de-France de leurs essences (chêne, charme, châtaignier)
Cette forêt régionale est présentée par l’Office pour la protection des insectes et de l’environnement (OPIE) comme un espace boisé particulièrement riche en insectes forestiers et une matrice régionale pour les autres forêts du nord francilien. Parmi eux, plusieurs coléoptères, peu communs dans la région, et de nombreux papillons, dont le flambé et le demi-deuil. Les oiseaux sont très présents, pics, tourterelles de bois, mésange nonette, roitelet huppé, grâce à des niches écologiques abondantes. Amphibiens et reptiles sont bien représentés avec une douzaine d’espèces dont l’alyte accoucheur, un petit crapaud et la coronelle, une couleuvre. Cinq espèces de chiroptères associés aux forêts sont observées dont le murin à oreilles échancrées.

Encadré 2 : Le gypse
Le gypse est une roche blanche sédimentaire très pure, de la famille des calcaires, composé de sulfate de calcium hydraté. Il s’est déposé dans le Bassin Parisien (70 % de la production française) voici 65 millions d’années et constitue le matériau de base du plâtre. Il possède l’avantage d’être recyclable mais cette filière est sous exploitée : moins de 15 % sont récupérés. L’exploitation du gypse en Ile de France, notamment dans le secteur de Vaujours, entraîne également des atteintes à l’environnement.
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